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IN. Stuart a t<té e Pild<lit plusieurs années bourgeois à Atlîa-
bRaska et C'est précisénlen t <Jans ce poste que j'ai visite qu'est né

henlry, et plusieurs autres dle ses enfants. M. Stilart était aussi

un aini intime (le M. McKcnzie, son compagnon (l'école et d'enfance.

'ina tante Rouville voit mon José Ci'oini, elle pourra lui denmander

des nouvelles (le Rabaska (Athabaska), c'est là que le pauvre

howime faillit périr de faiml et que dlix-hluit de ses compagrnons mou-

rurent (le cette langoureuse mfaladlie.

J'ai eté extrêeenet sur-pris, en lisant la lettre tic Pierre, d'ap-

PI'Cftilire qu'Herruiine avait (demandé sort 4tdmissionr au noviciat des
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SS. de Longueil. J'ai remercié Dieu de ce changement inattendu
et je m'en suis d'autant plus réjoui que je crois l'état religieux plus
fait pour rendre heureux que tout autre état. Je n'ai donc à
souhaiter, à la bonne petite cousine, que de la persévérance et du
courage. Les commencements sont quelquefois pénibles ; mais cette
peine ne dure pas et la joie qu'on éprouve ensuite en dédiomnmage
amplement. J'ai appris aussi avec plaisir que Rouville et Mélina
font bien chacun de leur rôle, tout cela doit réjouir la bonne tante
Rouville. Faites-lui bien mes respects ainsi qu'à mon oncle et aux
autres membres <le la famille ;j'aimerais bien à lui écrire, mais le
temps me manque. J'aurais bien désiré aussi répondre à Pierre,
mais la chose m'est impossible pour le moment ; si lettre m'a pour-
tant fait plaisir et ses gazettes aussi ; qu'il continue à m'envoyer
l'un et l'autre; sa chère épouse n'est pas encore frappée de muntismne,
tarit mieux. Quand je retournerai en Canada, j'aurai besoin dle
faire des emprunts, mes facultés exprimantes s'épuisent dans les
sons rocailleux du mnontagnais. Je suis bien aise que le petit
Labruyère réussisse bien, je n'y attendais, sa mère l'a envoyé à si
honne école le bonne heure (lue le contraire eut été merveille.

Je n'oublie point nies bons parents et amis de Beloeil non plus
qlue la famille Bourgeois. Mes respects affectueux à Mde de Bou-
chrerville et Mde Labruyère ainsi qu'aux autres personnes <le Bou-
cherville avec lesquelles vous êtes en relation. Et M. Pepin, le bon
M. Pepin, l'aurais-je oublié ? pas possible, il a été trop bon pour moi
ainsi.que toute sa maisonné. Mes frères, il ne faut pas sans doute
les passer sous silence. Charles le mériterait bien un peu: depuis
rrès de trois ans que j'ai laissé le Canada, il ne m'a pas encore
adressé un seul mot ; si je rie le connaissais pas, je serais tenté de
l'accuser d'indifférence ; quoi qu'il en soit, une lettre de sa part me
ferait plaisir. Ce cher Louis ne mérite pas le même reproche ; il
est vrai que je n'ai point reçu (le lettre de lui, l'été dernier, mais je
îne crois pas qu'il y ait de sa faute et de plus j'espère qu'il voudra
bien réparer cette brèche, et. croire, en attendant, à l'affection bien
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sincère et bien vive que je lui porte. Mon cher oncle La Broquerie
je l'ai gardé pour la bonne bouche et ce n'est pas sans raison que
j'en ai agi de la sorte ; j'espère qu'il est bien portant et que le
Bon Dieu commence déjà à le récompenser du bien qu'il nous a
fait. Le sentiment du bien que l'on fait est d'ailleurs la plus noble
et la plus douee récompense qu'on en puisse recevoir.

Je n'ai pas de nouvelles à vous donner de la Rivière Rouge, nous
en attendons dans trois semaines, mais nous n'en avons pas eu
depuis la dernière fois que je vous ai écrit.

Il n'y a rien de nouveau dans le pays si ce n'est une expédition
qui est déjà en route pour aller à la découverte du capitaine
Franklin. Il est parti d'Angleterre il y a trois ans, dans le but
d'explorer la mer glaciale et de constater si le passage de ce côté
est-pratiquable. On n'a pas eu ici (le ses nouvelles depuis son dé-
part, et le gouvernement envoie le Dr Richardson pour voir s'il ne
Serait pas retenu dans les glaces en quelque part. Les hommes le
cette expédition hivernent assez près d'ici, au fort Cumberland
(chez M. Deschambeaulit); ils passeront ici au printemps, et Sir
Richardson, qui doit partir en canot de Montréal, y passera vers le
milieu de l'été. Je crois cette expédition absolument inutile : ou le
capitaine Franklin est rendu en Angleterre ou est péri dans les
glaces. D'ailleurs ces gens ne se rendront à la mer glaciale que de
l'été prochain en un an et je crois qu'il n'est point possible au capi-
taine d'attendre jusqu'à ce temps. On a entendu, au dernier poste
de la Rivière McKenzie les coups le canon, l'hiver dernier, et aussi
l'hiver précédent. C'était probablement des signes de détresse.
Malheureusenient il n'y avait pas moyen de leur porter secours.

Il y a aussi un Dr Hay en découverte de ce côté, on n'a point
de ses nouvelles, on appréhende d'autant plus pour lui qu'il s'est
embarqué sur (les berges découvertes et que sa témérité sur mer est
bien connue. Voilà bien des gens qui s'agitent et se tourmentent
sans résultat avantageux. Ces gens s'exposent à toutes sortes de
Il tigues, de dangers et à la mort même pour acquérir un titre de
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noblesse ou quelque pension. Et ce sont des grands ou en chemin
<le le devenir. Voilà comme juge le monde. Et on estimera un
insensé un pauvre Missionnaire (lui, dans le désir d'augmenter le
règne de Dieu, s'expose à bien moins de fatigues et de dangers, avec
néanmoins l'heureux résultat (le faire <lu bien à ses semblables.
Quoiqu'il en soit, je ne changerais pas mon sort pour celui (le tous
ces grands faiseurs (le découvertes.

Je n'ai point reçu les petits objets que je vous avais demandés,
ils ont en, je suppose, le sort (les lettres ; je n'ai pas rien j'espère
pour attendre. J'avais prié M. Beleourt de vous aller rendre visite
et il m'avait promis qu'il ne négligerait rien pour se rendre à
ma demande. En sorte que probablement vous avez reçu la visite
<le ce zélé missionnaire. Il aura pu vous donner bien des informa-
tions intéressantes sur ces pays-ci. Je le suppose actuellement re-
venu de son voyage et s'il a pu vous aller voir qu'il ne manquera

pas j'espère de mie donner <les nou velles.

Autant que possible, écrivez-mioi, je vous prie ; vos lettres sont
toujours trop rares et trop courtes. Priez bien le Bon Dieu pour
moi, j'ai un besoin immense (le ses grâces. Encore une fois, mes
respects affectueux à tous nos parents et bons anis. Adieu, bonne
maman, tous les jours votre souvenir im'accomipagne an saint autel.

Pour la vie votre fils le plus tendremient affectioné,

(Signé) ALEX. TACHIÉ, Pretre, O.M.I.

Visites Pastorales

Imndi, 18 Mi.-Vers neuf heures du matin, Mgr l'Archevêque

quitte Saint-Lazare par une pluie battante pour se diriger vers
Moosomnin et de là sur Qu'Appelle. M. Chartier et M. Simard, de
Saint-Lazare, ont l'honneur <le reconduire Sa Grandeur. Nous ne
sonnes arrives qlue vers le soir à Qu'Appelle Station, ou les RR.
MM. Garon, curé, et Luyten, desservant, avec un grand nombre <le
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catholiques attendaienit Mgr l'Archevêque. On se- rendit à la char-

lujante chapelle décorée avec un groût qui fait honneur à ceux qui

-s'en occupent, et Mgr parle (le la visite paQtoiale qlii doit apporter

dansles âmnes cmne un renouveau (le toi et de piété. La céré-

itionie terminée, nous nous dirigeons vers lat demeure si h -ospitalière

dle M. Beauchaïnp, marchand(, qui nous reçoit avec une exquise poli-
t esse.

11avdi, 19 ,11(i.-Vers deux heures, une sérénade est donnée en
l'honnmeur (le Monseigneur par la fanfare de l'Ecole Industrielle di-

rigéý e par M. ilarmison, instituiteuir(.1i(. Ind.). Le dé,filééîles voituires coiin-

inience. Monseigneur est accompagné par le Rl. P. Camper, chargé

par le Révérendissime Père Vicaire des Oblats, die visiter les mnis-
sin auvages, et par lc R. P. Huguonard, Principal de 1 Ecol.

Arriv és au Fort Qu'Appelle, une fusillade bien nourrie si-

g nale le passage de Sa Grandeur Mgr l'Archevêque. Puis de

nlomblreux cavaliers surîoîssent de tons cotés et semldent sortir (le

terre, MNoniseigiieutr les bénit, et ils coinmeiicent al escorter lat voiture

de0 Sa GI'randeur; les chevaux carracolent et prencient par't eux aussi
à. l'allégresse générale, (jue l'on voit sur tons les visages. Le so11 hia-

ilieîx îles clouches et lat musiquie couvient lat voix (li \'éiérale

Archlevêqjue qlui bénjit lat pieuse foule de Qu'Appelle massée enre le

P)resbytère et l'église'. Le R. P. Supérieur, le P. St-Germiain,
le F. Ruelle, S-)aeet quatre FF. Oblats s'emprl)essent hutour de

1\NIlone îur, (j i fait son eiitie'e solennel le, p)récédée par une belle

locessioii. D)ams lat visite au cimetière on a pu reimarqluer un grand(
sOin dans l'entretien des tombes et un beau crucifix quasi (le gran-

(leur naturelle et (,ni brenze doré. Nous soiniies eii pays de progrès.

1b ,reredi, 3ý1 AM i.-Sa Grandeur coinfère leý diaconat u R. F.

Ruelle, O. M.. et part dans la matinée pour lat Montagne de Tlondlre

(. ( le l'Espérance) accompagnée pai- le R. P. Camper et les F~F.

Gauthier et Fafard, O.M.J., (le la Mission (lu Lac Croche.

Jdt(Aw&vnsi0»).-Sa Grandeur Mgr l'Archievêque a donne lat

Couýfimîjation a 25 enfants. Le R. P. Camper a interprété Monsei-
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gneur en sauteux. Un chef encore paien et plusieurs autres sau-
vages paiens et chrétiens sont venus voir Mgr l'Archevêque et ont
assisté aux offices. M. Martineau, ancien zouave et agent des sau-
vages, avec M. Hamilton, fermier instructeur, sont venus au-devant
de Mgr l'Archevêque. Le soir, les enfants ont donné une jolie
séance où ils ont déployé un véritable talent et ainsi fait honneur
aux RR. SS. (Grises, de Montréal, qui sont chargées de la classe et
forment en même temps les enfants aux habitudes de la vie civilisée.
C'est le R. P. Théophile Campeau qui a fondé cette mission où le
paganisme régnait en maître il y a à peine dix ans. Le R. P. Thi-
baudeau, O.M.I., Principal de l'Ecole, est puissamment aidé -dans
son euvre par le R. P. Planet et les FF. Rioux et Charles Sil-
vestre, O.M.L

Vendedi, ?2 Mai.-Retour à la Mission Qu'Appelle.
Samedi, 2.j Mai.-Jolie séance à l'Ecole Industrielle. Vrai-

ment, c'est le cas de dire ici qu'avec (lu savoir-faire et du dévoue-
ment on obtient des merveilles avec les sauvages.

imntanhe, Mi.-A huit heures eut lieu la première coin-
munion des enfants. A. dix heures, entrée solennelle de Sa Gran-
(leur Mgr l'Archevêque en cappa magna. Un sermon de circons-
tance dont Sa Grandeur a le talent a fait frissonner l'auditoire.
Monseigneur a parlé du Prêtre, de la grandeur et de la sublimité
lu Sacerdoce en s'inspirant des admirables prières et cérémonies de

l'ordination saceidotale. L'émotion du futur prêtre gagna l'assem-
blée et de nombreuses larmes annonçaient une fois de plus combien
Sa Grandeur sait toucher les cours.

La vocation du R. P. Nectar-Avila Ruelle est de celles que l'on
peut appeler tardives et elle n'est arrivée à son complet épanouis-
sement qu'après bien (les épreuves surmontées avec une invincible
constance. C'est feu le R. P. Dupont, ancien missionnaire oblat
devenu directeur d'une mission (le sauvages dans le diocèse de
Fargo, qui a dirigé le futur Oblat vers le Manitoba afin d'y envoyer
un remplaçant, comme il l'a (lit lui-même avant <le mourir. Le
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RP. Ruelle a étudié ]e latin plusieurs années à la Mission de N. D.

des Sept Douleurs (Rivière aux Epinettes, "FPine Creek ") qui a

a-ussi vu un autre étudiant, NI. l'abbé Woodcutter, curé (le Kapos-

vase préparer au sacerdoce dans ses murs. Il y a donc deux

PrÔtres sortis de cette mission prédestinée.

Dans l'après-midi, 111 enfants et adultes ont reçu le sacrement

de Confirmation, parmi lesqluels un sauvage et des femmes déjà

âgées. Une séance aut pensionnat des RR. SnS. de Notre D)ame (les

Missions nous donna une haute idée de la culture intellectuelle et

de la foirîri ation religieuse reçues dans cette Institution quii serait

'le plus en pius prospère si elle pouvait être développée.

R•ÉSuM'É

Sepit localités ont étéý visitées par Sa Grandeur NMgr l'Arche-

'eclue dlans l'Assiniboia, cei trois Nenuamnes. il a fallu parcourir

ý1 -0 milles eri voiture et 1,500 mîilles eîî chemin dlu fer ;les distances

dueparoisse à l'autre sont éonsidérables. L'anglai., et le français

sOnt parlés partout, excel)tèý à Kaposvar où l'anglais, le hongrois et

le Polonais ont dlà être parlé, le R. M. Woodcî tter a interprété

Monseigneuri pour le hiongrois, et le R. M. Kostoi-z, Vicaire là Réginia,

a intelptité Monseigneur eii pl)onfais. Le R. P. Perreauilt, Prlinci-

pal, a égralerrent interprété Monîîýeirneur emi sautelix dans sa Mis-

(ii lu Lac Croche.
JOSEPHl PERISSET, Ecel.

Excursions
L'infatigable mnissionnaire-colonisateur, le R. P. Moise Biais,

SM. I., nous annonce trois excursions. La première partira de

Monti.éai le 4 de ce mois, la deu xième le 18, et la. troisième le 4 (de
juillet.

])1NG DANG

lh-M. Adélard Bellavance, clerc minore, est toujours soutirant à
'hpital de Sainit- Boniface.
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Les Eco1es Libres de Winnipeg

Les cinq écoles libres le Winnipeg Sont encore dans la nièm'1eSituation qu'en I 890) alors qun loi injuste nours a ravi itos écoles
catholiques.

D)es (léniarlles onit été renouvelées dernièrement par les catho-liques <le Winnipeg, à la (lenmande de Mgvr l'Archevêque, afin d'obte-nir pour ia ville dle Xirinipeg, le mêméne ?tdsvive adi que dans lescentres catholiques ou, grace aux commissaires d'écoles catholiqueset aur bon vouloir dlu go'uvernemîent actuel dut Manitoba, la loi n'est
pas appliquée dans sa rigueur.

La majorité du "Bureau (les Ecoles Publiques dle Winnipeg " apartu 'jusqu'ici favorable à la proposition dles catholiques demtandantque l'on louie leý miaisons d'écoles catlioliques et (lue l'on pai lesmîaîtres et mtaîtresses catholiques dipl èn é)(es, tuais une mni oté h<os-tile s'appuyant suir la loi a toujours fait ue opposition obstinée àl ceprojet eri alle-'guanitt (lire c'était là co>ncédler indirectemîenît (les ecob s

Il est bien à crainîdre qlue le fanatisme rende intutiles les bonncSd isposition s des riot-catîtoliqites qui disent tout haut :"Rendons
.justie ' aux- cathtoliques ! Il est hionteuix 'le leur faire payer dlestaxes pou r l'éducation (b s enîfantspotsas'

Cependant, le 9 juint couran t, la1 ]niotion favorable aux catho-liques va être 501111<C autx votes du1 ", Bitrealu '' et nouns saut (>115
alors ce (lui aura éte- déci lé.

En attendant nirs de Voius fé,liciter les coinmnissaires l'écolescatholiques <le Winnipeg (le leur- conduite si courarcuse, si sage, etsi é,itrnge(, a toute loutisanerie politiqu<e durant les quatre anîs quieces dtîtatbes ot luîré. D e plus, les Rit. PIP. oblats du Saint-
Epitont montré Une, ( 1 401,ie n(lmîirable et une grande confianceen l'avenir ei construtisant, a crédit, ue mlagnifiqiue ýcole, batiepar uin jeune areltiteete (le 8aint- Boniface, M. Cussomi, qui a coûté
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$13,000. Dieuj sait ce qu'il leuir faudral faire de sacrifices de toutes
8ortes pour se libérer de ce leurd fardeau.

Nous apprenons avec plaisir (lue les Oblats de l'Eglise Sainte-

-Marie ont décide de bâtir aussi une grande école qu0i devra coûter

une so~mme considérable.
.Honneur et remerciements à ceux (lui umuti-erît tant (le zèle

1Pour ]a cause sacrosainte (le l'éducation catholique

Ordinations

Jeudi, le 28 mai, Mglcr l'Archevêque conférait, dans sa chiapelle
)1riv\7ée, les Ordres MIineurs,, à M. J. M. M. iNfreault.

D)imuanche, fête de la Pentecôte,, M. J. Perisset recevait lalojisure,

et M. Hlorînisdas Fo-tie, l'Ordî e Sacré dli Sois-i)iacoiiat.

Visite Canonique de Religieuses et Vocation

lDurant sa recetet visite pastorale Mgr l'Arcehevêque a fait la1

visite eanonique de deux Communautés (le 5. Grises (le Molitréal,

l'Unie à Qu'Appelle (école pour les sauvages), l'autre à Touchwood

Uliîî, dunme coîmîmunauté de SS. <le N. P. (les Missions au couvent

(le Qu'Appelle (e-Cole paroissiale), et d'une commnuité (le SS. dle

Sýain1t-Josepl i de Saîîmt-HvYacitlîe, au Lac Croche (école pour le

ýsauva(es)

Q ueî bien imnmense accompllli par ces excellentes religieuses dans

l'Assînjiboia!

Il faudrait les Couvents cri plusieurs endroits, par exemple, à

UHegjia (anglais et allemianîd), à I3algonie (hongrois et allemand), à

KaPosvaî. (nglais et hiongrois), à Sain t-Ignace-des -Saules (fiançais

et amnrlais), a Wolseley (français et anglais), à Montinaî'tre (franîçais

et anglais), 'à Saint-Maurice (français et anglais), à Alma (français
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et anglais); nrais la grande difficulté est de trouver des religyieuses
diplômées Ou au moins des religieuses capables d'enseigner l'anglais,
et les communautés canadiennes ou autres qui phossèdent (le tels
suJets ne Peuvent Plus guère fonder- de nouveaux établissement à
cause dle la rareté des suJets.

Que faire 1Le Bon Dieu n'enverra-t-il pas à notre secours despersonnes de bon vouloir capables dle se dévouer pour toute leur
vie a l'oeuvre de l'enseignement

Sai nt=tlaurice
M. l'Abbe Jules Vernay a quitté Saint-Maur'ice et est retourné

eni France. M. l'Abbé N. Ferland a été nommé desservanft de Saint-
Maurce e deSain-Antinejusqu'à la retraite ecclésiastique.

Saint-Joseph
Les Révérendes Soeuis dle Notre-)anie-des-Missions ont acceptéde faire la classe à Saint-Joseph durant la semaine ;elles passeront

le dimanche à leur couvent (le Letellier.

Grande Demonstration de Reparation a
Notre- Dam e-de- Lourdes

On nous écrit :" Nons avonîs fnit, dlimanchle 3 mai, une, amende
hono>rable très solennel le pour l'expulsion (les Congr égations en"France. Grand seinmon sur lat révolution en général, sUr la guerr'e

au cléricalisme et aux religieux en particulier, chant de "Pitié,
Mon Dieu." Tout cela était touchant. L'église était toute comble."

Sainte- Rose-du-Lac
Mýgr l'Archevêque a érigé canoniquemrent le noviciat de Notre-

)aume-des-NMissions à Siitte-Ro(se-(Iu-ltte C'est grâce au zèle et
aur dévouement infatigable du R. P. Lecoq, OMI., qu'une maison de
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tioViciat entièrement sépare du couvent vient d'y être construite.

lie buy- postulantes :Delle Berthe Ranisay. de Sainte-Rose, et D)elle

Isq flelèlie Crossland, dle Qu'Appelle, vont y prendre bientôt le saint

Pelerinage a N. D. du Bon Secours, a Saint-Norbert

Lr Le :31 mai courant, nous avons eté témnoins d'un spectacle (lui a

"éveillé dans nos âmes dles souvenir-s d'enfance et dles sentiments

VifS et religieux. Une grande partie de la population die Saint-

BýOnifae seý mit en procession au sortir de la cathiédrale pour se

ê l'encire à lat gire. En tête 'le la prcession, mcarclhaient, prcédécles

dle leur bannière, les Enfants (le -Marie suivies (les Daines de Sainte-

Aýnne et d'une centaine de petites filles et de petits garçons. Ceux-

Oavaient eu le matin mêmne, le bonheur (le s'asseoir îioi la îiie-

1'lère fois à la Table Sainte. C'était vraiment une, tablée de petits

'1nges d'ici-bas. Cette belle phalange daâmes, touites imîprégnées en-
(le u grand bienfait qu'elles avaient reçu dlanis la miatinéee, s'ache-

t "Firaient~, la paix clans l'tine et le (x<c'ur.joyeuix. Nous remarquions

ensuite le drapeau cle la Liouie du Sc-('ursuivi d'un rraand
00fl1bi'e (le Ligueurs. Eux aussi étaient hieureux d'aller rendre

leUr"s hommnages à la Mère de Celui qu'ils ont pris pour leur t'lmc'.

Aivls, Sint-Nýorbert, les citoyens die cette paroisse étaient venus

ala rencontre de leurs commpatriotes. -Nous nous cirîoeaâmes eii

I)i'Ocessic)i vers le modeste sanctuaire ém igé à Notre-Damne du Bon

8Secours. L à, environ 1,200) personnes adressèrent à la Reine dlu

Ciel et leurs prières et leurs chants, dont l'écho est certainemient

P)a17rvenu auprès de Marie. Après avoir adressé ainsi nos hoummages

a notre Merte (lu Ciel, MI. le (jîanci-Vicaire invita tout l'atuditoir-e à

Chaniter avec les petits enfants, ce beau cantique intitulé "Les Pro-

Ilesses (lu Batêt^Ile," qui toujours touche les coeurs même les plus,

endui.cI5 . Le R. M. Dugas adressa ensuite quelques mots. 1l a s u

Qp~Pliquer avec éloquenice comibien sont saintes les pcronmesses dlu

ýa'Pt 111 e et comme ils sont malheureux ceux qui les violent. Il a
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fait comuprendre aux petit>, commumniants qui l'écoutaient admira-
bleuient bien, commie ils seraient à~ plaindre, si plus tard, ils ou-
liaienut les saints engagements. Dinmant cette belle allo>cution, -N
le \iir( ééaIétait visilement émuii et i] a certaineinent touche
bien (les Coeurs. 1près Ijistruction, salut solennel (lu T. ýS. 'S.
canmté par A. le Grand-Peiaire, as-eisté' du N1. MI. Labide, curé de
Saint-ýVolpLie, Coinmfe Diaere, et de M. Ulormuisdas iboguermn
Solus-I iaere, (lui, le umatin mnênuïe, avait ét(ý ordlonné par S. (J. .'gi,

l'ArhevqueLangevin.
iu l c eur éta-ient présents :Mgr RitAmût P. A., mutl (le Saint-

iiol ert ;les it{ 1']>. Hudon et M])abS.J.; 11. P. Poitras, O. NI. I.;
les RR. MM. Gendron, Lkixeau, Poirier, Garnier, x icaire àY Sainit-
No<rbert, et Ait l'abbé Perisset, tonsuré.

Il faut espérer que ce court et pieýux pèlerinîage laissera dans lu"'
ihits (O<s souvenirs dloux et §onti, qui porteront les l(les survi-

temi d5(e M ade à. retoun er à son sanctuaire I (IIi dleSit-obet

affi d' obeni grlics et secours.
Notre-D ane (lut lion Secours, priez pour1 flous.

fNouvelles de Saint=Albert

On nuous anno<nce (lue le Révèren(lissiiie 1). Filas, Supérieur dvc-
Baisiliens dui nite ruithène d]ans Je Nord-Oujest Canadi en, a été
fouaill évêque de Stanîlase en Galicie, empire d'Autriche.

Nous ofîrons a Sa Grandieur l'expression émue <le nos respec-
tueuses et affectueuses félicitations, car le clergé dle Saint-BonifacC-
a beaucoup adiré le digne prélat lors des fêtes dc la coisécratioil
ép)iscop<ale de Mgr l'Archievêqlue, le 19 imrs dernier.


